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Juin 2013 

06 Fraternité Jesus-Caritas 
07 Anniversaires :Mgr Laurent Noël : 50e d’épiscopat et 

Mgr Gérald-Cyprien Lacroix : 25e de sacerdoce à la 
Basilique-Cathédrale Notre-Dame-de-Québec 

09 10h : Confirmations à St-Damase 
10 16h : Réunion de la Pastorale des vocations 
12 19h : Rencontre avec le Comité diocésain      

du ministère diaconal et les diacres permanents 
13 Rencontre avec l’équipe des Services diocésains 

(Villa-La-Neuve) 
15 19h : Confirmations à Ste-Luce 
16 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 
17 10h : Bénédiction du bateau Le Leim  de l’Institut 

Maurice-Lamontagne (quai de Rimouski) 
18 11h : Dîner des anniversaires à l’archevêché 
20 19h30 : Eucharistie au Cénacle (Cacouna) 
22 11h : Brunch à la Villa de l’Évêché 
24 10h : Eucharistie à la cathédrale 
29 10h30 : Eucharistie à l’occasion du jubilé     

des Filles de Jésus (Rimouski) 
30 9h : Eucharistie pour le 50e anniversaire de vie 

religieuse de Sr Gisèle Chouinard, s.r.c.     
(Lac-au-Saumon) 

Juillet 2013 

01-25 Vacances 
26 10h30 et 19h00 : Fête de sainte Anne: Eucharistie 

au Sanctuaire de Pointe-au-Père 
28 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 

Août 2013

03 19h : Eucharistie à Saint-Victor de Matane 
(fermeture de l’église) 

04 10h30 : Eucharistie pour le secteur Des Grands 
Vents et Envoi missionnaire à Grosses-Roches 

11 11h : Eucharistie à Saint-Cléophas (100e anniversaire 
de la construction de la première école) 

16 9h30 : Conférence téléphonique     
(Exécutif de l’AECQ) 

18 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 
21 11h15 : Eucharistie et dîner – Fédération des centres 

de ressourcement chrétien (Cénacle de Cacouna) 
25 10h : Eucharistie pour le 150e anniversaire de l’arrivée 

des Religieuses de Jésus-Marie à Trois-Pistoles 
27 11h : Dîner des anniversaires à l’archevêché 

Agenda de l’archevêque 

Parabole 

O n dit d’une parabole que c’est une illustration, à visée 

pédagogique, de l’enseignement de Jésus sur le Royaume 

de Dieu et sur les chemins qui y mènent. En voici donc une 

d’inspiration contemporaine : 

En ce temps-ci, Jésus rassemble ses disciples et leur raconte 

cette parabole : Ce sont deux paroissiens – ndlr : ce pourrait être 

aussi deux paroissiennes – qui priaient à l’église.  

Le premier le faisait en ces termes : Seigneur Jésus, donne à 

notre communauté les jeunes dont elle a besoin pour construire 

l’avenir. Mais, je t’en supplie,  qu’ils ne remuent pas trop à la 

messe, parce que cela m’empêche de me recueillir et de te prier 

vraiment. Qu’on ne les fasse pas intervenir dans le déroulement 

de la liturgie, parce qu’alors je ne m’y retrouve plus. Qu’on ne 

les fasse pas lire à l’ambon, parce qu’on ne les comprend pas; 

ils n’articulent pas bien. Qu’on ne les fasse pas jouer de guitare, 

parce que l’orgue c’est plus fort et tellement plus beau. Qu’on 

ne leur fasse pas chanter de nouveaux chants car je ne les 

connais pas. Qu’ils ne nous vendent rien à la sortie des messes, 

parce qu’à la quête j’ai déjà donné. 

Le deuxième paroissien priait ainsi : Seigneur, donne à notre 

communauté les jeunes dont elle a besoin pour construire l’avenir. 

Ouvre notre cœur à l’accueil et à la bienveillance. Redonne-nous le 

sens de la fête et de la convivialité. Apprends-nous la confiance et la 

patience. Sème en notre esprit le goût de la nouveauté. 

On dit que l’un fut exaucé, mais que l’autre pas… Lequel 

d’après vous? ■ 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net


Page 3 - En Chantier No 89 

B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Ça fait quoi un évêque?

C 
ette «délicate» question m’a été posée alors que 

je recevais de futurs confirmés à mon bureau de 

l’archevêché. J’en aurai accueilli 385 cette année, 

souvent accompagnés de leurs parents. C’est là qu’après 

avoir répondu à cette question, j’ai eu l’idée de repasser 

avec vous mon agenda de la semaine. 

Un dimanche de Pentecôte 

19 MAI : Ce dimanche, devant des fidèles nombreux, je 

confirme dans la foi une vingtaine d’ados et de jeunes 

adultes venus de différentes paroisses du diocèse. Les 

lettres qu’ils m’avaient adressées témoignent du sérieux de 

leur démarche et de la beauté de l’accompagnement qu’ils 

ont reçu. Je ressentais un manque spirituel en moi, 

m’écrivait l’un d’eux. C’est toujours un beau moment que 

de se faire accueillir à bras ouverts dans le Royaume de 

Dieu! Une autre m’écrit : L’Esprit me permettra de dire 

ma foi, de m’engager dans la communauté chrétienne et 

m’aidera à poser des gestes de bonté comme Jésus. Il y a là 

quelque chose de nouveau et de prometteur! 

19-24 MAI. Au soir de la Pentecôte, j’entrais en retraite à 

Cacouna avec une vingtaine de prêtres de notre diocèse. 

Ce ressourcement, par M. Robert Mercier, sulpicien, 

avait pour objet la Lectio Divina, un contact merveilleux 

avec la Parole de Dieu. Nous étions en silence? Oui… 

L’animateur nous a fait partager sa passion pour la Parole 

de Dieu. Je glisse ici deux de ses propos. Un premier : 

Dieu entre dans l’existence d’un être par la Parole. Et un 

autre : Notre vocation conserve son dynamisme en autant 

que nous sommes dans un état de conversion grâce à la 

Parole. N’hésitez pas à demander plus d’explications aux 

prêtres qui étaient à la retraite. Ce temps de 

ressourcement nous a confirmés dans notre orientation 

diocésaine qui situe la Parole de Dieu comme un 

incontournable dans la revitalisation des communautés 

chrétiennes. 

350
e
 anniversaire du Séminaire de Québec 

22-23 MAI. À Québec, on célèbre cette année le 350e 

anniversaire du Séminaire, une institution fondée en 1663 

par Mgr François de Montmorency Laval. Ma présence 

à ces fêtes mercredi et jeudi m’aura mis en appétit, puisque 

dans quelques mois à Rimouski, à compter de sep-       

tembre 2013,   nous  fêterons  le 150e  anniversaire de notre  

Séminaire et de ses institutions satellites. Ici et là, 

l’influence et les fruits de toutes ces institutions ne sont 

pas qualifiables : ils dépassent l’imagination.  

C’est ce que j’ai voulu d’abord souligner dans une 

intervention faite là-bas. Parlant de l’Église du Québec, 

qui est devenue comme une terre de mission, j’ai fait 

référence au P. Joseph Moingt, jésuite et théologien, qui 

fait à tous les baptisés l’invitation à être des apôtres de la 

mission, Souffle majeur laissé par l’Esprit du Concile 

Vatican II. D’où ce fait que des cours de formation à la 

mission se donnent encore et intéressent de plus en plus 

les laïques. 

Les Journées sociales 2013 

24-26 MAI. Ce week-end, avec la collaboration des 

diocèses de Gaspé et de Sainte-Anne-de-la Pocatière, notre 

diocèse a eu la joie d’accueillir à Rimouski plus de 200 

personnes venues de la majorité des diocèses du Québec. 

L’engagement pour la justice faisant partie intégrante de 

l’évangélisation, ces Journées sociales me sont apparues 

comme un soleil levant, un nouveau printemps… Voilà 

des chrétiens et des chrétiennes qui, solidairement avec 

d’autres, se lèvent pour que naisse un Royaume de paix, 

d’amour et de justice. Nous nous sommes réjouis de voir 

et d’entendre comment les réveils populaires, lorsqu’ils 

sont durables et structurants, sont signes des temps (Guy 

Côté). 

Et un merveilleux 40
e
 anniversaire! 

25 MAI. Quel exceptionnel rendez-vous pour célébrer les 

40 ans du Renouveau charismatique dans notre diocèse. 

J’ai pu être témoin de la joie qui y régnait, de la profonde 

reconnaissance au Père pour la présence de l’Esprit en 

son Église. À tous et toutes, j’ai voulu souhaiter encore 

de nombreuses et fructueuses années. Nos communautés 

chrétiennes ont tant besoin… Grand merci! 

Voilà ce que fut ma semaine… L’été est à nos portes. 

Que le Seigneur vous comble de Son repos, de Son soleil, 

et de Sa joie! Bonnes vacances! ■ 
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 N O T E  PA S T O R A L E  

Wendy Paradis 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

 Accompagner, être avec, 
compagnonnage 

C 
omprendre ce qu’est l’accompagnement spirituel  

semble parfois difficile. Souvent de l’extérieur on 

fait référence à l’accompagnement des personnes 

malades, en fin de vie ou encore on identifie ce besoin à 

la vie consacrée. Ce qui n’est pas totalement faux mais 

c’est surtout un long compagnonnage qui répond au désir 

d’une recherche, d’une quête, d’une soif spirituelle.  
 

De la direction à l’accompagnement 
 

Nous avons connu un déplacement au niveau du langage 

et de la pratique. D’une direction spirituelle nous 

sommes passés à un accompagnement spirituel. La 

direction spirituelle a été étroitement liée au sacrement 

de pénitence et axée sur la rectitude morale. L’appel à 

« aider les âmes » était réservé aux prêtres. Il y avait là 

sûrement un but ou un intérêt particulier, celui de 

« faire » des saints et des saintes. Nous y reconnaissons 

un désir de perfection. Tranquillement, au cours des 

siècles, le style plutôt autoritaire a fait place à 

l’accompagnement. Une façon moins directive et plus 

attentive à ce qui se passe à l’intérieur de la personne 

voyait le jour. Ainsi, ce changement a permis de 

reconnaître que la personne qui accompagne est celle qui 

marche avec l’autre, à son rythme, à l’écoute de sa quête 

spirituelle et de son désir profond. Cette nouveauté est 

aussi marquée  par le fait que nous avons de plus en plus 

d’hommes et de femmes laïques qui se forment afin 

d’accompagner spirituellement leurs frères et sœurs. 
 

On ne s’improvise pas 
accompagnateur spirituel 
 

Bien que la personne accompagnatrice réponde à un 

appel particulier pour une mission particulière, c’est dans 

son goût de croissance spirituelle qu’elle se formera 

adéquatement. Déjà, à notre Institut de pastorale des 

personnes ont reçu une formation venant de deux écoles, 

l’une du Centre le Pèlerin de Montréal, l’autre à l’école 

d’Ignace de Loyola du Centre Manrèse de Québec. Ainsi, 

un certain nombre de personnes dans notre diocèse sont 

aujourd’hui formées et accréditées. Elles sont prêtes à 

offrir de l’accompagnement aux personnes qui le 

désirent. 

Toujours dans un même objectif de formation, une session 

de quatre jours sur le thème Accompagner à la manière de 

Jésus sera offerte les 3 et 4 octobre, 1 et 2 novembre 2013 à 

toutes personnes qui souhaiteraient développer des 

habiletés en accompagnement spirituel en se mettant à 

l’école du Christ, maître accompagnateur. Offerte à 

Rimouski par l’Institut de pastorale, cette session sera 

dispensée par le Centre de spiritualité Manrèse. Les 

inscriptions seront cependant limitées à vingt personnes. 
 

L’accompagnement en milieu de santé 
 

Actuellement, nous connaissons un certain nombre de 

coupures dans le milieu de la santé. Le service de pastorale 

n’y échappe pas. Depuis quelques années, tout départ à la 

retraite d’une intervenante ou d’un intervenant en soins 

spirituels donnait lieu à une révision à la baisse des heures 

assignées à ce service. Mais depuis quelques mois on 

n’attend plus ces départs à la retraite, on opère directement. 

Ce sont des heures, voire même des journées qui sont 

coupées, quand on ne songe pas tout simplement à couper 

des postes. Qu’arrivera-t-il à ces personnes qui, dans les 

établissements de santé ou de longue durée, souhaiteront 

encore recevoir un accompagnement spirituel en ces heures 

où pour elles bien des questions se posent? Avons-nous 

encore quelqueschose à dire? ■ 
 

  

|Professeurs et diplômés 2013 de Manrèse : prof. Roch Lapalme s.j., 

Pauline Massaad r.s.r., Yvette Proulx, Suzanne Proulx, prof. Claudette 

Dumont s.s.ch., Lise Lavoie, Jean-Émile Valois, Daniel Bilodeau, Isabelle 

Ouellet, Denis Quimper et Sr Gabrielle Haché, r.j.m. 
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 A C T U A L I T É   

40
e 
anniversaire 

 

Exultons de joie, 
l’Esprit nous habite! 

L’ 
Esprit qui nous rassemble aujourd’hui en Église 

est le même qui, il y a quarante ans, a suscité 

dans notre diocèse les premiers groupes du 

Renouveau charismatique catholique. À l'été de 1973, de 

jeunes pousses ont surgi dans la vigne de notre Église. 

Après 40 ans de croissance, ces jeunes pousses sont 

devenues un grand arbre qui étend ses ramifications aux 

quatre coins du diocèse. Célébrer aujourd’hui cet 

anniversaire, c’est se remémorer le passé pour oser les 

plus grandes espérances pour l’avenir. 
 

Les débuts du Renouveau chez nous 
 

Sous le souffle de l'Esprit, le Renouveau charismatique 

est né dans notre diocèse à la suite d'une retraite prêchée 

par le P. Vincent Therrien, v.d. à deux groupes de 

religieuses de chez nous. Ces dernières ont reçu là des 

informations sur le renouveau spirituel qui traversait 

l'Église entière à cette période. Plusieurs d'entre elles, 

ayant vécu l'expérience de l'effusion de l'Esprit, et 

renouvelées dans leur vie de prière, ne souhaitaient 

qu’une chose, que cette retraite ait des lendemains. Elles 

ont le goût de se rassembler pour prier autour de la Parole 

de Dieu. Animées du désir aussi de s’enraciner davantage 

au cœur de la société, elles saisissent l'occasion d'ouvrir 

leurs portes en invitant des laïques à se joindre à elles.  

 

Une première rencontre a donc lieu à Rimouski. C'est 

véritablement un coup d'audace, car peu connaissent ce 

renouveau dans l'Esprit mais leur seul désir est de 

s'abandonner à la puissance de l'Esprit Saint. Suite à cette 

rencontre, des groupes du Renouveau commencent à 

apparaître dans différentes paroisses du diocèse.  
 

Le coup d’envoi de M
gr

 Gilles Ouellet 
 

Vint ensuite une soirée d'informations largement ouverte au 

public. Au P. Vincent Therrien se joint le P. Jean-Paul 

RegimbaI, trinitaire, celui qu'au Canada francophone on 

considère comme le père du Renouveau charismatique. Les 

retombées de cette soirée sont nombreuses, les unes 

positives, les autres négatives, mais qui auront l'avantage 

de susciter des interrogations et de faire mieux connaître ce 

courant de grâce.  

En 1974, une rencontre a lieu entre notre archevêque, Mgr 

Gilles Ouellet, et la supérieure d’une communauté 

religieuse qui veut connaître son point de vue sur tous ces 

nouveaux groupes qui sont en train de naître. Allez-y, lui 

dit-il, et si possible, que ces rencontres de prière 

deviennent intercommunautaires. Vous êtes libres dans 

vos maisons et il n'y a rien de maI à prier avec les laïcs. 

Le coup d'envoi du Renouveau était donné!  
 

Dès 1976 un Service diocésain permanent 
 

En février 1975, se tient une première réunion des tout 

premiers animateurs et animatrices de groupes. Un 

souhait est alors exprimé : qu’il y ait, pour chapeauter 

tous ces groupes en régions, un comité diocésain. Cela 

viendra, et assez rapidement.  

 

En septembre 1976, un service permanent du Renouveau 

charismatique est mis sur pied à Rimouski. Sr Liliane 

Gagnon, r.s.r. devient première responsable. Elle travaille 

en lien avec un prêtre mandaté par l'évêque, l’abbé 

Georges Ouellet qui sera ainsi répondant diocésain de 

1975 à 1982. On lui doit beaucoup, il a eu l'audace des 

premiers pas… Au cours des ans, nous avons eu la grâce 

d’avoir des prêtres répondants qui ont su apporter appui et 

encouragement : Jean-de-Dieu Sénéchal de 1982 à 1984; 

Roch Reny, c.s.v. de 1984 à 1986; Marius Raymond, de 

1986 à 1989. Depuis 1989, l’abbé Paul-Émile Vignola 

assume cette responsabilité. Pour ma part, j’ai commencé à 

œuvrer au Service du Renouveau en 1978 et j’en suis 

devenue responsable en 1986.  

 

Le Renouveau dans l’Esprit est essentiellement une grâce 

de Pentecôte suscitée par l’Esprit Saint pour l’Église. Par 

les nombreuses sessions de formation et de ressourcement 

que nous proposons, nous désirons mieux répondre à notre 

mission de témoignage et d’évangélisation dans l’Église 

aujourd’hui. Que le souffle de l’Esprit de Pentecôte ravive 

notre flamme! Que s’épanouisse l’arbre du Renouveau afin 

que les  fruits qu’il produit soient de plus en plus abondants 

et savoureux. ■ 
 

Sr Monique Anctil, r.s.r. 

Responsable diocésaine 
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A 
ujourd’hui, dans notre milieu, les non-confirmés 

se font de plus en plus nombreux. L’initiation 

chrétienne, relevant de la responsabilité de 

chacun et chacune qui doivent investir du temps en 

dehors des horaires habituels, réserve à plusieurs la 

surprise des exigences canoniques qui viennent parfois 

brutalement leur rappeler que rien n’est banalisé dans 

notre Église. L’urgence s’installe alors et la demande se 

fait pressante. Mais peut-on rattraper, en quelques 

semaines, une formation à peine initiée? On doit 

envisager avec grand sérieux de compléter la mise en 

place des fondements de la vie chrétienne, avant de s’en 

porter garant en assumant un engagement. Le comité 

diocésain du catéchuménat et son équipe de catéchètes se 

trouvent trop souvent confrontés à ces situations de 

panique où la demande ne supporte pas d’hésitation ou de 

retard. Comment remédier à cette situation inconfortable 

où l’impression de consommation se fait démobilisante? 

Appel à la communauté 

Si les membres de la communauté se faisaient 

ambassadeurs pour rappeler que tout engagement se 

prépare et que, devenir parrain ou marraine, cela ne 

s’improvise pas, mais exige au minimum une initiation 

chrétienne complétée… Informer le plus possible : la 

démarche de confirmation pour les grands ados (15 ans et 

plus) et pour les adultes s’échelonne sur plusieurs mois, 

soit habituellement d’octobre à mai, pour se terminer 

avec la célébration de la Pentecôte. Une solidarité 

ecclésiale demeure fortement souhaitée pour faire 

connaître cette exigence, voire en faire un moment de 

grâce pour nos communautés. 

Moment de grâce ? 

Les normes canoniques qui demandent d’avoir reçu le 

sacrement de la confirmation pour devenir parrain ou 

marraine ou pour se marier contribuent-elles à faire de ce 

sacrement un simple passeport qui ouvre les portes pour 

réaliser un rêve d’être parrain ou marraine ou de se marier?  

Ces mêmes exigences pourraient-elles devenir moment 

de grâce? 

C’est ce que nous observons chez une bonne proportion 

de personnes inscrites à la démarche qui conduit au 

sacrement de confirmation et à l’engagement lucide. Si 

les motivations premières sont d’ordre pratique, nous 

assistons, dans bien des cas, à un revirement, à une 

conversion, qui se vit au rythme des attentes qui se 

libèrent, se dévoilent, et s’expriment. Vient alors une 

entrée progressive sur la route des dépassements que 

nous n’aurions pas espérés. 

Un parcours doit compter sur le temps pour produire les 

fruits escomptés. Les catéchètes consentent bénévolement 

ce temps parce qu’elles et ils en mesurent l’importance. 

Nous croyons que chaque personne est un projet unique 

voulu par Dieu, que chaque personne est appelée à une 

mission dans son milieu, dans l’Église, dans notre monde. 

Nous croyons que l’Esprit rend capable de vivre autrement 

et demeure gage d’une authentique liberté. ■ 

 

Sr Gabrielle Côté, r.s.r. 

Responsable diocésaine du catéchuménat 

| Confirmation de Pénélope Chrétien-St-Laurent à la Pentecôte. 

Photo : Sr Gabrielle Côté r.s.r. 

La confirmation, 
sacrement de la mission 

 ou passeport ? 
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C O R R E S P O N D A N C E  

Pentecôte 2013 

Un baptisé précise 
sa demande de confirmation 

Monseigneur Pierre-André Fournier 

Archevêché de Rimouski 
 

Monseigneur Pierre-André, 
 

C 
ela me fait plaisir de partager avec vous mon désir 

de célébrer ma confirmation. Suite à mon baptême 

reçu quelques mois plus tôt, j’ai renoncé à tout ce 

qui ne confessait pas le nom de Jésus, j’ai décidé de faire 

une place importante à Jésus dans ma vie et d’accepter que 

la Parole de DIEU devienne pour moi une lumière sur ma 

route. Lors de cette nouvelle naissance, l’Esprit de DIEU 

m’a ainsi fait son enfant. Je désire donc, par le sacrement 

de la confirmation, aboutir à l’achèvement du processus de 

nouvelle naissance à la vie chrétienne. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je désire être confirmé, dans ma foi, avoir l’honneur de 

recevoir la mission de l’Esprit Saint. Agissant fortement en 

moi par ses dons (sagesse, conseil, intelligence, force, 

louange et adoration, affection filiale, connaissance), Il me 

fera produire de bons fruits (bonté, paix, joie, bienveillance, 

maîtrise de soi, foi, amour, patience…), me permettra de 

dire ma foi, de m’engager dans la communauté chrétienne, 

m’aidera à poser des gestes de bonté comme Jésus et à 

mettre mes talents au service de la communauté chrétienne. 

Je veux donc vivre cette nouvelle Pentecôte, recevoir la 

force de l’Esprit Saint en vue du témoignage de ma foi. 

 

Au sein d’une communauté qu’est la sainte Église 

catholique, je me sens investi d’une mission, celle de 

bâtir le Royaume de DIEU, déjà présent, mais pas encore 

dans sa plénitude. En gage de l’alliance établie par nos 

pères dans la foi, renouvelée et scellée lors de mon 

baptême, je vis pleinement au quotidien, avec joie, la 

mission de prêtre, prophète et roi. Entouré de personnes 

vivant et partageant avec moi cette joie de vivre en tant 

qu’enfant de Dieu, je pense qu’il est de mon devoir de 

faire partager cela aux autres et de vivre avec eux cette 

expérience fort intéressante que l’on ne rencontre 

seulement qu’en étant enfant du DIEU tout-puissant, 

créateur du ciel et de la terre. Je ne saurais mettre un 

point final à cette lettre sans remercier sœur Ghislaine 

Fournier, ma catéchète et accompagnatrice, mon parrain 

et toutes ces personnes agissant officiellement et 

officieusement pour mon évolution et l’évolution de 

l’Église catholique. 
 

Merci, Monseigneur, pour l’intérêt que vous portez à 

mon engagement dans l’Église de Jésus en lisant cette 

lettre. Au plaisir de vous rencontrer le 19 mai. ■ 

 
Landry N’Cho 

Rimouski 
  

Photo : Sr Gabrielle Côté r.s.r. 

| Baptême de Landry N’Cho dans la nuit pascale 2013. 

Photo : Sr Gabrielle Côté r.s.r. 

| Confirmation de Landry N’Cho à la Pentecôte 2013. 
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E N T R E V U E  

 L’espérance, un combat…  

NDLR : Le prêtre belge Gabriel Ringlet était l’invité de notre Institut 
de pastorale les 14 et 15 mai. En entrevue, celui-ci d’abord se 
présente, puis se livre à André Daris notre collaborateur. Merci. 

A 
u départ, quand j’avais 12 ans, je voulais devenir 

journaliste. À 18 ans, après mes études 

secondaires,  mes parents m’ont inscrit à l’école 

de journalisme de Lille. Ils ont été très surpris quand je 

leur ai dit plus tard que je souhaitais entrer au séminaire. 

Après des études de lettres, de philosophie puis de 

théologie, quand je suis ordonné prêtre, à ma grande 

surprise à mon tour, comme si la vocation de l’enfance 

me rejoignait, l’évêque m’appelle et me dit que le grand 

quotidien de la ville, un journal anticlérical, a besoin d’un 

jeune prêtre pour commenter les retombées du Concile 

Vatican II. Je vais rester à ce journal pendant 19 ans, tout 

en faisant autre chose, tout en étant curé de paroisse et 

aumônier d’hôpital. Mais c’est parce que j’ai eu cette 

expérience de journaliste dans un quotidien socialiste, 

que j’ai été nommé professeur à l’Université de Louvain, 

dans le département des communications. 
 

AD/ Il y a aussi tout ce monde des arts et de la poésie, de 

la chanson qui vous intéressait… 
 

C’est vrai, c’est ainsi que dans mes années de ministère 

en paroisse j’invitais des chanteurs très connus dans le 

pays, qu’on entendait à la radio tout le temps, des poètes, 

des dramaturges, des gens de cinéma. Toujours, je leur 

demandais de venir partager leur interrogation spirituelle. 

On me répondait oui, en précisant qu’on ne les 

interrogeait jamais sur ces questions qui sont si vitales. 
 

J’ai poursuivi cette démarche pendant tout mon temps 

d’université et je le fais actuellement dans mon prieuré… 

Après la vie trépidante de la paroisse et de l’université, je 

souhaitais un lieu plus contemplatif, un lieu de 

récollection, de retraite, de démarche spirituelle, tout cela 

très lié à l’invitation du monde artistique. Et notamment 

du côté de la liturgie. Voilà une des caractéristiques de 

notre prieuré : de beaucoup travailler en liturgie, de 

soigner le langage, d’avoir des témoins qui viennent nous 

surprendre. Ces artistes que nous invitons démontrent un 

très grand respect pour la lturgie. Ils ne viennent pas du 

tout faire du « m’as-tu vu ? » Au contraire, ils ont en 

général beaucoup de modestie. 
 

AD/ J’imagine que cela vous donne d’avoir un regard 

très particulier sur le monde aussi bien que sur l’Église… 

Moi, je ne cesse de jeter des ponts entre trois choses: 

l’actualité du monde, (celle du journal télévisé, pour le 

meilleur et pour le pire), l’actualité de l’évangile et 

l’actualité de l’imaginaire. J’aime voir une Église qui 

tente de jeter des ponts à partir de sa Parole fondatrice, sa 

Parole évangélique d’une part, et qui s’engage à apporter 

l’éclairage de cette Parole sur l’actualité d’autre part. 

C’est le métier même de l’Église, si j’ose dire…qu’est-ce 

que l’Église doit faire d’autre, sinon illuminer le monde 

de la Parole dont elle est dépositaire.  
 

AD/ Dans l’actualité de l’Église, il vient de nous arriver 

un François… 
 

Oui, et ça m’a beaucoup réjoui. J’avoue qu’au moment 

où j’ai entendu le prénom François, une joie formidable 

m’a habité. Je suis très proche du monde contemplatif en 

général, de sainte Claire et de saint François en 

particulier. Or voilà qu’un pape s’appelle François. 

Souvenez-vous de sa première apparition; son humilité, 

le fait de parler comme tout le monde, de demander que 

l’on prie pour lui… Il a une manière de parler qui me fait 

penser au François poétique. Est-ce que ce pape va nous 

conduire sur des chemins de pauvreté? Je n’ose pas 

imaginer qu’il prenne le risque fou de s’appeler François 

sans vouloir aller dans cette direction, dans la voie du 

dépouillement.  
 

AD/ Vous êtes un homme d’espérance ? 
 

C’est un combat l’espérance! Elle ne tombe pas du ciel, 

elle n’est pas facile, ce n’est pas du tout cuit. Je pense 

que l’espérance chrétienne est une espérance grave; c’est 

une espérance des traversées très en profondeur. Oui, 

j’espère marcher sur ce chemin qui est accompagné par 

l’espérance, mais je n’aime pas qu’on en bavarde de 

l’espérance. Il vaut mieux que nous la portions dans le 

secret, très à l’intérieur. L’espérance, c’est tout sauf 

spectaculaire. C’est Péguy qui en a le mieux parlé quand 

il dit que c’est une « petite fille ». C’est la petite fille du 

film Ordet (Parole), qui demande à son oncle de 

ressusciter sa maman. Cela, c’est l’espérance à l’état pur. 

L’espérance joyeuse est quelque chose qui murmure, ce 

n’est en rien une proclamation. ■ 

André Daris, Rimouski 
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D O S S I E R  

Prendre soin de sa vie spirituelle 
et vivre un accompagnement 

C 
e dossier a été préparé par cinq accompagnatrices aux formations différentes - Lise Roussel, 
Anne Pichette, Wendy Paradis, Rose-Aline D’Amours et Francine Carrière- mais qui ont le 
même objectif: cheminer avec une personne qui offre, comme un cadeau, un partage de sa vie 

intérieure. Présente avec son corps, son cœur, son esprit, elle accepte de porter un regard sur sa vie 
pour relire le chemin parcouru avec ses joies, ses souffrances... et reconnaître ce chemin comme 

étant le sien, celui avec lequel elle peut rencontrer l’autre (Autre). 

Témoignages de personnes accompagnées 

Une première, dans la soixantaine 

J’ avais besoin d’aide…   

Devant moi, l’avenir était         

bouché … 

J’ai prié l’Esprit Saint de mettre 

quelqu’un sur ma route et j’ai été 

mise en contact  avec une 

accompagnatrice spirituelle qui m’a 

écoutée… raconter mon histoire. 

Au début, j’étais face à un mur; au fil 

du temps, une porte s’est dessinée et elle s’est ouverte : j’ai 

pris de l’assurance, j’ai moins peur. 

Je veux continuer à ouvrir des portes; les prises de conscience 

que j’ai faites m’ont permis de dénouer des nœuds qui 

m’empêchaient d’avancer. Je me sens de plus en plus vivante.  

Je veux continuer à choisir la Vie… ■ 

Une seconde, trentenaire 

C’est en m’inspirant de la navigation que j’ai mis en 

images les moments privilégiés que j’ai partagés en 

accompagnement spirituel.  

F aire le point, 

c'est une opération de base de la navigation sur une carte que 

l'on fait et refait sans cesse en chemin. Cela consiste à entrer 

et  descendre  dans  la  cabine  du  bateau  toutes les demi-heures  et  

prendre le temps de faire chaque fois un tout petit point sur la carte. 

Ce point désigne l'endroit où, théoriquement, nous 

sommes rendus; je dis théoriquement, parce que, pour 

faire le point, le capitaine doit : 

 savoir d'où il vient; 

 quelle était sa vitesse de croisière depuis le dernier point; 

 quelle est la force et la direction des courants présents; 

 la marée est à quel moment du montant ou du baissant; 

 quelle est la force du vent qui souffle dans ses voiles; 

 quelle est sa dérive (la déviation de sa trajectoire); 

 quelle est la résistance  propre de son bateau (celle que la 

coque offre au vent et à l'eau). 

On fait le point pendant de brefs voyages ou lors d'un long voyage 

transatlantique, beau temps, mauvais temps, toujours parce que, 

outre permettre de savoir où l'on est, il sert surtout à être capable de 

donner ou modifier le CAP, soit l'endroit où l'on va! 

Parfois c'est à l’aveuglette, un peu perdu, que l'on navigue 

jusqu'à ce que se pointe, enfin, une aide à la navigation : un 

repère géographique, un phare, un clocher, une bouée. 

On redonne alors un tout nouveau CAP, jusqu'au 

prochain petit POINT. ■ 

 

MAIS QU’EST-CE QUE LA VIE SPIRITUELLE? 

 ...une certaine manière de prendre les choses de la vie: une paix par-dessus le trouble, un rire au cœur de la 

désespérance, le goût du neuf, une surprise renouvelée, un étonnement devant la beauté du monde, une douleur de la 

douleur de l’autre ou compassion [...] L’épiphanie de Dieu est l’humain quand il se livre à l’autre. Il fait Dieu quand 

nous mettons en œuvre le meilleur de nous-mêmes: créer.   (Jean-Yves Baziou,  Accompagner,   revue Catéchèse, # 120  
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Témoignage d’accompagnatrices : 

Accompagner, c’est choisir la vie. 

M a vie spirituelle, c’est mon unique vie, vécue dans toutes ses dimensions, 

dans la mesure où elle s’ouvre à un être transcendant et entre en relation avec 

lui. C’est la Vie de Dieu déposée en moi, qui m’habite et constitue mon mystère 

comme être unique. Mystère qui m’appelle à la découverte de moi-même. Ma vie 

ou ma dimension spirituelle, comme ma vie tout court, est le fait d’une naissance. 

On naît à soi-même progressivement. À partir de ma naissance physique, avec le 

développement de mes sens, je viens au monde de l’affectivité, puis à celui de 

l’intelligence, et enfin à celui de la vie spirituelle consciente.  

Mais quel sens pour ma vie? Ma marche intérieure a été un cheminement de la tête au 

cœur. Ma propre expérience d’être accompagnée m’a fait toucher mes incertitudes, mes 

tristesses et mes fragilités, le doute sur moi-même et sur l’autre, duquel j’ai senti un 

appel à me re(lever). J’ai cheminé dans le fait de me dire, de me révéler (me mettre à la 

vue) dans la relation à l’autre, en me situant progressivement dans la confiance. Je me 

suis reçue pour ainsi pouvoir me donner à l’autre. C’est cette relation d’accueil et de don 

qui est source de vie. Accompagner devient pour moi lieu de grâce. Mes relations avec 

mes personnes accompagnées m’ont fondée dans ma confiance en Dieu, mon abandon 

dans le Seigneur, ma tendresse profonde pour moi et pour l’autre. Ma certitude d’être 

aimée de Dieu s’est transformée et m’a transformée… Je me sens aimée de Dieu.  ■ 

Lise Roussel,   Le Bic 

Veux-tu guérir ? 

A vant de débuter le parcours du Pèlerin, je demandais à Dieu chaque jour de me 

guérir...J’aurais été bien en peine à ce moment-là, de nommer ce qui devait 

guérir à l’intérieur de moi... Mais je me sentais comme ce paralysé de la piscine de 

Béthesda qui stagnait sur le bord des eaux... 

Au cours de la formation, j’ai appris d’abord à me visiter. J’ai appris certaines choses à 

propos de mon corps, de mes émotions et de mon cœur. Les travaux me permettaient 

d’effectuer une relecture de ce qui s’ouvrait en moi. 

A l’intérieur de l’accompagnement individuel, je déposais à la fois mon quotidien, 

mes plus grands doutes et mes plus grands espoirs. J’explorais ce qui en moi était 

blessé, ce qui n’était pas nommé. Je découvrais mes zones d’ombres, mon angoisse, 

ma fragilité. Je mettais en lumière également mes valeurs profondes, mes motivations 

et mes expériences. Pour moi, il était très important que ce lieu soit ouvert à toutes les 

dimensions de mon être et de ma foi que je voulais parcourir en toute liberté. 

Les échanges avec les autres personnes de mon groupe m’ont soutenue également 

durant tous les moments de cette formation. Chaque personne a contribué au 

devenir de qui je suis maintenant.  

C’est donc en ce très grand lieu d’accueil qu’est l’accompagnement spirituel, que 

progressivement j’ai fait la vérité sur mon être. Je me suis placée sous le regard du 

Christ et non plus sous le regard des autres. J’ai fait la paix avec une partie de moi-

même et j’ai appris à m’aimer. C’est d’ailleurs l’invitation que nous fait l’évangile : 

redécouvrir, consentir, et s’ouvrir à l’Amour, celui du Christ en nous. ■ 

Anne Pichette, Saint-Marcellin 

L’ACCOMPAGNEMENT    

SPIRITUEL 
 L’accompagnement spirituel 

consiste à répondre à l’appel 

d’une personne en recherche 

spirituelle pour l’aider, à la 

manière de Jésus, revêtu de 

l’Esprit Saint, à discerner 

l’accompagnement de Dieu dans 

sa vie et à découvrir dans toute 

sa réalité humaine son lien 

personnel et profond avec le 

Dieu Père, Fils et Esprit Saint. 

Elle la fait entrer ainsi dans le 

projet de salut du Christ qui 

vient sans cesse renouveler nos 

relations. (Le Pèlerin, Code 

d’éthique ). 

 Accompagner la quête 

spirituelle 

Une demande d’aide spirituelle 

peut être  pour un besoin 

d’éclairage sur des questions 

morales ou théologiques, un 

conseil en vue d’une prise de 

décision, un réconfort dans une 

épreuve, une guidance dans 

l’approfondissement de sa 

relation à Dieu… 

•  •  • 

Pour moi,  accompagner, 

c’est : 

 être capable de créer un  

climat de confiance; 

 aider l’autre à choisir la Vie; 

 écouter, entendre le cri de l’autre; 

 croire intensément que Dieu 

habite mon cœur et celui de 

l’autre; 

 prendre conscience de qui    

je suis, de ce que je suis    

devenue; 

 faire le point et décider d’ajuster 

mes choix en faveur de la Vie; 

 plonger dans la fragilité  

humaine pour en faire surgir 

la Vie…; 

 croire en l’avenir de l’Église 

et m’y engager. 

Rose-Aline D’Amours 

Rimouski 
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La formation en accompagnement spirituel 

A fin de préparer  la relève en accompagnement spirituel,  la direction de la Pastorale d’ensemble sollicite la 

collaboration de l’Institut de pastorale pour offrir dans notre diocèse une formation spécialisée dans ce domaine. À 

l’automne 2005,  l’IPAR entreprend des pourparlers avec le Centre de spiritualité Manrèse  de Québec et avec le Centre 

Le Pèlerin de Montréal. Un défi de taille attendait ces deux centres puisque ni l’un ni l’autre n’avait encore expérimenté 

l’extension de leurs services.  

Le Centre Le Pèlerin tente d’abord l’aventure. À l’automne 2007, une quarantaine de personnes s’inscrivent à cette 

formation de quatre ans qui s’allonge d’une année supplémentaire en cours de route afin de mieux concilier travail, 

étude, famille. Treize d’entre elles recevaient, à l’automne 2012, un certificat en accompagnement spirituel décerné par 

le Collège dominicain de philosophie et de théologie d’Ottawa. 

Le Centre Manrèse développe son expertise en région puis vient à Rimouski en septembre 2011. Le Centre offre ainsi un 

parcours de formation générale à temps partiel d’une durée de 2 ans. Aussi, pour celles et ceux qui le désirent, il sera 

possible de poursuivre à Québec la formation spécialisée en accompagnement spirituel. Une cohorte de 11 personnes se 

forme. Au  terme des deux ans, neuf d’entre elles termineront le parcours. Les personnes ayant répondu aux exigences du 

programme reçoivent une attestation de formation générale en accompagnement spirituel ignatien. 

 

 

L a formation en accompagnement spirituel du Centre 

Le Pèlerin est basée sur le principe de base où la 

structure identitaire de l’être humain est composée de 

trois niveaux : le corps, la psyché et le cœur profond, tous 

les trois étant intiment liés. À partir de cette donnée, la 

formation pratique comporte deux éléments soient : la 

méthode et le processus. 

 La méthode, qui indique la voie pour découvrir la vérité 

de l’être, identifie cinq composantes: la demande de la 

personne qui vient en accompagnement spirituel, l’appel 

caché au fond du cœur de la personne en  l’écoutant 

raconter son histoire pour découvrir la dynamique 

spirituelle soit la façon adoptée de réagir aux 

événements blessants de sa vie qui ont formé un nœud 

relationnel. La personne, en prenant   conscience de cette 

situation, va entrer dans un mouvement spirituel qui 

favorisera des choix en faveur de la Vie. À ce moment, 

les relations à elle-même, aux autres, à Dieu et à la 

création sont renouvelées : c’est sa mission. 

 Le processus est la façon de procéder pour permettre cet 

accompagnement spirituel en cinq étapes également : 

l’accueil pour bâtir la confiance avec l’accompagné(e), 

l’exploration pour écouter l’histoire de la personne, 

l’approfondissement pour faire les prise de conscience, 

l’appropriation pour accepter son histoire telle qu’elle est et 

l’engagement pour vivre des relations renouvelées ou la vie 

en communion. 

Toute cette démarche se vit en présence du Christ 

grâce à  la puissance de l’Esprit Saint pour dire au 

monde l’Amour infini de notre Dieu. 

Accompagner à l’école  

ignatienne 

 

C e cycle de formation est conçu à l’intention de ceux 

et celles qui désirent développer leurs aptitudes à 

aider d’autres personnes dans leur recherche spirituelle, 

que ce soit dans le cadre de leurs tâches pastorales ou au 

cœur de leurs engagements communautaires. 

Elle a pour objectif de développer des compétences de 

base, théoriques et pratiques, en pédagogie spirituelle, en 

vue de l’accompagnement spirituel individuel ou de 

l’animation de groupes ou de communautés. 

Les Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola 

constituent la trame du processus de formation. Ce sont 

des exercices quotidiens basés sur la relecture 

d’expériences que vient éclairer la Révélation biblique et 

évangélique. Le lieu d’enracinement de cette démarche 

est le désir profond de vivre de la personne, en ce qu’il 

devient l’espace privilégié de la rencontre avec Dieu. 

Cette formation à temps partiel se vit sur une période de 

deux ans. Afin de développer une compétence 

approfondie en accompagnement spirituel, il est possible 

de s’inscrire à la formation spécialisée en 

accompagnement spirituel axée sur la pratique avec 

supervision. ■ 

Accompagner à l’école 

du Pèlerin 
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L I T U R G I E  E T  V I E  

Témoins de la Parole 

C’ 
est sous le thème Témoins de la Parole que le 

25 avril dernier, à l’église Sainte-Agnès de 

Rimouski, se tenait un colloque. Préparé par 

quelques membres du comité diocésain de liturgie, cette 

initiative fait suite à la formation du printemps 2012 offerte 

aux personnes mandatées pour la présidence laïque des 

funérailles et aux diacres. Ils désiraient prendre la parole sur 

leur mission. Ce colloque leur en a donné l’occasion et a 

permis de faire le point sur les sept ans d’expérience de 

notre diocèse en ce domaine. Mgr Pierre-André Fournier 

qui avait convoqué ces gens, s’est fait le témoin bienveillant 

de ce vécu. Il nous a fait part de ses vues pastorales à ce 

sujet. En atelier, les  laïques mandatés et les diacres ont 

échangé sur trois thèmes : Témoins d’une expérience, 

Témoins d’une communauté, Témoins d’une espérance.  
 

TÉMOINS D’UNE EXPÉRIENCE 
 

Le premier atelier invitait à échanger sur les progrès et les 

obstacles en regard des funérailles autour d’une liturgie 

de la Parole. Lors de la plénière, il a été noté qu’avec le 

temps le service des diacres et des laïques est mieux 

reconnu, la confiance entre les différents intervenants 

s’installe, la présidence devient plus facile avec la 

pratique. Les gens affirment que, depuis qu’il est possible 

d’offrir à nouveau la communion aux familles qui 

souhaitent une liturgie eucharistique, celles-ci manifestent 

plus d’ouverture à cette liturgie. Les demandes de 

célébrations par les maisons funéraires augmentent aussi; 

il  importe de spécifier alors que le mandat est attribué en 

regard de la célébration des funérailles, donc pour la 

célébration à l’église. D’autre part, il apparaît parfois 

difficile aux équipes pastorales de recruter de futurs 

mandatés. La population connaît peu les nouveautés de ce 

service, ce qui en affecte son accueil. Les politiques qui 

diffèrent d’un secteur à l’autre alimentent parfois des 

comparaisons. Aussi, les relations humaines restent un 

défi quand il s’agit de travailler en équipe. 
 

TÉMOINS D’UNE COMMUNAUTÉ 
 

Le mandat confié par l’évêque avec la recommandation 

du pasteur sous-entend un travail d’équipe et demeure 

important pour les personnes et la communauté selon les 

dires de ce second atelier. Il est le rappel qu’un lien existe 

entre la personne mandatée, la communauté chrétienne et 

le diocèse. Aussi cette reconnaissance vient après une 

formation  initiale  et le  discernement  des  aptitudes de la  

personne à présider les funérailles. Le mandat confirme 

ces éléments aux yeux de la communauté ecclésiale. 
 

TÉMOINS D’UNE ESPÉRANCE 
 

Les conditions pour former une équipe pour une pastorale 

des funérailles et lui assurer un avenir dans nos 

communautés chrétiennes sont multiples. La troisième 

plénière rappelait que cela concerne toute la communauté 

et demande de la flexibilité en raison même du contexte 

d’urgence, telle la diminution du nombre de prêtres, et les 

changements actuels liés aux funérailles. La mise en 

place d’une politique pour organiser ce service, avant les 

faits, est alors souhaitable. Les facteurs à considérer sont: 

les charismes des personnes, l’évangélisation des 

communautés, leur vitalité, leur témoignage, leur accueil, 

la médiatisation des services offerts, la présentation des 

mandatés à la communauté, l’offre de célébrations 

soignées et personnalisées, l’accompagnement des 

familles endeuillées, pour ne reprendre que ceux-là. Vous 

trouverez plus de détails concernant ces ateliers sur le site 

Internet du diocèse de Rimouski. 
 

La journée s’est terminée par une célébration présidée par 

Mgr Pierre-André Fournier. Il a invité les gens à 

proclamer leur foi, les a bénis et envoyés... Il les a aussi 

appelés à être signes de la compassion et de la 

bienveillance de l’Église pour les personnes éprouvées 

par le deuil.  ■ 

Sr Chantal Blouin, s.r.c. 

Responsable diocésaine 

| De gauche à droite : Vivianne Beaulieu, Dégelis; Michel Boulay, 

Grosses-Roches; Rachel Bouffard, Baie-des-Sables; Danielle Marcoux, 

Sayabec; Aliette Lavoie, St-François d’Assise. 
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 21 août. À bientôt ! 

  

 
 
 
 
 
 
 
 

Matane rend hommage 
à ses cinq dernières religieuses 
 

C’ est une autre page de notre histoire religieuse qui 

vient d’être tournée dans la ville de Matane. Fin 

avril, les deux religieuses ursulines qui y œuvraient 

encore sur l’avenue Saint-Rédempteur, Sr Madeleine 

Forest et Sr Blandine Proulx, ont été les premières à 

casser maison, comme on dit, et rentraient à Rimouski où 

se trouve leur Maison provinciale. Fin mai début juin, 

c’était au tour des deux dernières sœurs du Bon-Pasteur 

de Québec, Sr Simonne Guillemette et Sr Céline 

Lévesque, de quitter pour Cap-Rouge où elles œuvraient 

avant de venir s’établir à Matane sur la rue J.-Octave 

Lebel. Enfin, au cours de l’été, c’est la dernière 

représentante des Sœurs de Notre-Dame du Saint-

Rosaire, Sr Monique Bélanger, qui reviendra à 

Rimouski, où se trouve leur maison mère. 
 

À l’initiative de M. Maurice Gauthier, qui fut il y a 

quelques années maire de Matane, on a voulu récemment 

leur rendre hommage et les remercier. C’était lors d’un 

souper servi au sous-sol de l’église de Saint-Jérôme. La 

salle était pleine à craquer, nous a-t-on fait remarquer. Les 

religieuses ont pu constater que beaucoup de matanaises et 

de matanais leur étaient attachés.  
 

On se questionne sur l’avenir de l’église 
à Saint-Juste-du-Lac 
 

L es paroissiens et paroissiennes 

de Saint-Juste-du-Lac du 

secteur des Montagnes et des Lacs 

dans le Témiscouata avaient été 

convoqués le 8 février dernier pour 

discuter de l’avenir de leur église 

paroissiale, mais cette assemblée 

avait dû être annulée et reportée en 

raison d’une tempête de neige. 

 

Elle eut donc lieu trois mois plus tard, le 8 mai. Et on a 

pu ce soir-là compter sur une bonne participation qui 

dépassait les 10%, ce qui correspond au taux habituel de 

participation  à ce genre de consultation. 
 

En assemblée, on a voulu tout d’abord constater l’état des 

lieux, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur de l’église : le 

bâtiment souffre visiblement d’un manque d’entretien. On 

a noté des infiltrations d’eau, ce qui révèle un problème du 

côté de la toiture, possiblement aussi des fenêtres… On a 

voulu ensuite prendre connaissance des avoirs nets de la 

fabrique; où on en était au chapitre des revenus et 

dépenses. Le rapport qui a été présenté révèle que sur ce 

point on est en décroissance depuis 2004, une chute de 

plus de 50%. Et comme partout ailleurs, on constate que 

les dépenses qui ont connu la plus forte hausse ces 

dernières années sont celles du chauffage du bâtiment.  
 

L’exercice fait ce soir-là aura permis de sensibiliser une 

partie de la population au problème de l’église 

paroissiale. La municipalité de Saint-Juste-du-Lac 

compte aujourd’hui quelque 300 citoyens et citoyennes. 

Elle en comptait près de 950 en 1939, lorsqu’on a 

construit l’église actuelle après avoir démoli la chapelle-

école-presbytère qui était située tout près du quai au bord 

du lac et qui avait été construite en 1923 par la 

Commission scolaire. Ce n’est que beaucoup plus tard, 

soit en 1976, sous l’épiscopat de Mgr Gilles Ouellet,  que 

la paroisse sera érigée canoniquement. 
 

Le Séminaire de Rimouski se souvient 
de ses 150 ans 
 

L e Séminaire de Rimouski n’est plus, mais saviez-vous 

qu’il aurait eu 150 ans cette année ? Et saviez-vous 

qu’après toutes ces années il tient toujours bien vivant son 

site Internet? Voyez (www.seminairerimouski.com) ou 

encore www.seminaireetecoles.wordpress.com)? 
 

À la fin de 2012, on lançait sur ce site un appel à tous les 

anciens élèves, aux anciens administrateurs ou membres du 

personnel de l’institution et de ses écoles - l’École 

d’agriculture (1926), l’École des arts et métiers (1936) qui 

est devenue en 1947 l’ École technique et en 1957 l’Institut 

de technologie, l’Institut maritime (1943), l’École de 

commerce (1948) et l’École normale Tanguay (1958) - pour 

leur proposer de tenir des retrouvailles ou conventums à 

Rimouski entre septembre 2013 et septembre 2014.        ► 

http://www.seminairerimouski.com/
http://www.seminaireetecoles.wordpress.com/
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       Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

► On a reçu suite à cet appel une très bonne réponse si 

bien qu’un comité s’est mis à la tâche et qu’on a préparé 

une foule d’activités pour célébrer ce 150e, 

principalement entre le 13 octobre 2013 et le 7 juin 

2014 : des visites, des expositions, du théâtre, des 

conférences, des soirées musicales, etc. On présente dans 

un très beau dépliant le détail de toutes ces activités.  
 

La sacristie de l’église du Bic 
se fait théâtre 
 

D u 7 au 18 mai, on présentait à la sacristie de l’église 

du Bic la plus récence production du théâtre Les 

gens d’en-bas intitulée Sur la route de David, mise en 

scène par Eudore Belzile. C’est une œuvre qui a été 

conçue, écrite et interprétée par le rimouskois Sébastien 

Thériault sur laquelle, confiait-il, il planchait depuis 

trois ans.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Nous sommes trois David, se plaisait-il aussi à rappeler. 

Un premier, le mythique Roi David qui a souhaité bâtir 

un temple qui cimenterait son peuple. Un second, bien 

réel celui-là, David Ouellet (1844-1915), l’architecte de 

plusieurs des églises bas-laurentiennes, dont celle du Bic 

construite en 1891-1892. Et puis un troisième, qui est un 

faux celui-là ; c’est lui, le guitariste de formation et 

ancien troupier du Cirque du Soleil que sa mère voulait 

appeler David et qui un jour a rêvé de devenir architecte. 

Aujourd’hui dans la trentaine, il les voit tomber les unes  

après les autres toutes ces églises construites à la fin du 

XIXe siècle. 
 

Que souhaite-t-il enfin ? De tout cœur que son projet ait 

une deuxième vie, qu’il puisse partir en tournée dans 

d’autres églises du Québec construites par David 

Ouellet. Nous lui souhaitons bonne route. 
 

Qu’adviendra-t-il de l’église 
de Saint-Yves à Rimouski ? 
 

O n se souviendra que l’église de la paroisse de Saint-

Yves à Rimouski a été mise en vente en 2009 par la 

Fabrique Saint-Germain et qu’elle a été acquise par 

quelqu’un qui souhaitait la transformer en une résidence 

de 50 chambres pour personnes âgées. Malheureusement, 

l’acquéreur a rencontré de nombreux obstacles et il n’a pu 

à regret réaliser son projet. 
 

Récemment, le Progrès Écho 

nous apprenait que la Ville 

de Rimouski avait repris le 

bâtiment pour le remettre en 

vente. Acquis par une femme 

d’affaires de Matane qui est à 

la tête d’une entreprise déjà 

propriétaire du presbytère, 

celle-ci compte en faire un 

édifice à bureaux, l’option 

édifice à logements étant 

définitivement écartée. 
 

Selon cet hebdomadaire, le premier propriétaire 

disposerait d’un an, soit jusqu’en novembre prochain, 

pour reprendre le bâtiment. Interrogé à ce sujet, celui-ci 

n’a cependant pas voulu émettre de commentaires. 
 

Pour quand il viendra, lui, 
l’Esprit de vérité 
 

 À 
 la Pentecôte cette année, Mgr Pierre-André Fournier, 

notre archevêque, a confirmé à la cathédrale une 

vingtaine de grands ados et adultes venus d’horizons       

       ► 

 C
o
u

rt
o
is

ie
 :

 T
h

éâ
tr

e 
le

s 
g
en

s 
d

’e
n

-b
as

 

| Sébastien Thériault, Le Bic. 
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GAETA, Saverio. Pape François. Le peuple de Dieu a 

de l’avenir. Médiaspaul 2013, 128p., 18,95$. 

 

En quelques minutes, par des gestes significatifs et des 

mots simples, le pape François a conquis le monde entier. 

Mais qui donc est ce pape venu presque du bout du 

monde ? Quelles sont ses origines, son histoire ? Quelle 

est sa pensée ? Pourquoi a-t-il choisi ce nom de 

François ? C’est à ces questions et à bien d’autres que 

répond ce livre de Saverio Gaeta, l’un des journalistes le 

plus autorisé et le plus suivi sur les questions qui 

touchent l’Église. 

 

 
 
 

 

 

 

 
 

BEAUCHAMP, André. Changer la société. Novalis, 

2013, 172p., 24.95$. 

 

L’auteur prolonge ici la réflexion amorcée avec Hymnes 

à la beauté du monde, et Regards critiques sur la 

consommation, deux ouvrages constitués de textes courts 

qui suggéraient une approche impressionniste de la prière 

écologique et de l'action relative à la consommation. Ici, 

l’auteur réfléchit à haute voix sur la route sur laquelle 

l'humanité est en train de s'engager, une route qui mène à 

une impasse… Pour André Beauchamp, il y a là une 

crise profonde, mais qui laisse entrevoir des corrections 

possibles. 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone : 418-723-5004,     

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   

librairiepastorale@globetrotter.net  

Le personnel:    

Gilles Beaulieu,   

Sylvie Chénard,  Claire-Hélène Tremblay 
 

Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

 Dans un legs testamentaire... 

 Par un prêt avec ou sans intérêt     

avec donation... 

 Une contribution au Fonds  Mgr Gilles Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

 

►divers comme aux premiers temps de notre Église. Cette 

année, ils sont venus d’Amqui, de Causapscal, de Saint-

Léon-le-Grand, de Sayabec, de Saint-Louis-du-Ha!-Ha!, de 

Sainte-Luce et de Rimouski.  
 

Pensons ici à remercier tous ceux et celles qui, pendant 

plusieurs mois les ont accompagnés : tous les membres du 

Comité diocésain du catéchuménat et leur animatrice, Sr 

Gabrielle Côté r.s.r., un bon nombre aussi de catéchètes : 

Mmes Lise Roussel, Michèle Lévesque, Micheline Pelletier, 

Sr Ghislaine Fournier, r.s.r., Sr Lisette Lepage r.s.r., Sr 

Pauline Massaad r.s.r., l’abbé Benoît Caron et MM. les 

diacres Richard Jacques et Raymond Ross. 
 

Assemblée de paroissiens et  
de paroissiennes à Saint-Épiphane 
 

L e 22 mai, se tenait à Saint-Épiphane dans le secteur 

Terre-à-la-mer de la région pastorale de Trois-Pistoles 

une importante assemblée réunissant plus d’une soixantaine 

de paroissiens et de paroissiennes. La situation financière 

de la fabrique est telle qu’il faut là aussi s’interroger sur 

l’avenir de l’église. Cette église, au revêtement de pierre, a 

été construite en 1948, deux ans après qu’un incendie eut 

détruit la première, érigée à compter de 1879.  
 

En fin de soirée, un vote secret a été pris avec le résultat 

qu’une très forte majorité souhaite que leur église soit 

acquise par la municipalité, puis transformée en y 

conservant un espace cultuel. Les autres options ont été que 

l’église soit vendue (2 voix), ou démolie (1 voix), ou que la 

municipalité l’acquière et la transforme sans conserver 

d’espace cultuel (2 voix). Une orientation est alors donnée : 

que les discussions se poursuivent et que des négociations 

s’entament entre la municipalité et la paroisse. 
 

► Elle nous a quittés 

S r Alphonsine Gagnon r.s.r. (Sr Marie de Sainte-Émile-

de-Jésus), décédée le 2 mai à 102 ans dont 81 ans de 

vie religieuse. ■ 
RDes/ 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  

 
 

 

445, Jean-Marie Leblanc Rimouski (Québec) G5M 1A6 
Téléphone : (418) 724-4816 / Télécopieur : (418) 725-4052 

info@plomberiestpiex.com / www.plomberiestpiex.com  

mailto:info@plomberiestpiex.com
http://www.plomberiestpiex.com/



